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pruxelles, Le 15.2.1971 11.30  cable no. 35 /’”

strictement confidentiel pour conseillers federaux graber
et brugger, directeurs jolLLes et grubel et b.i,

concerne problLeme main-d’oeuvre italienne,
et nos conversations bruxeiles,

1) 1%al eu Long entretien 12 fevrier seir avec r.p. italie
bombasseli. cet entretien avait ete sollicite par Lui et ren-
voye par Lui deux fois. mous avons commence par tour horizen
habltuel sur problemes en cours ici: conseil sur wnion monetaire,
participation britannique au financement commumautes, nos con-
versations avec commission, perspectives accord pour candidats
.8t non-candidats etc. apres quoi, b. a aborde sans ambage prob-
Leme main-d’oeuvre en disant qu'il voulait me parler a titre
d'ami de cette affaire qui risquait suseciter plus graves diffi-
cultes dans nes efforts communs en vue aboutir accerd satisfaisant
avec suisse, iL a souligne qu'iiL n'avait awewn mandat ni aucune
autorite pour entamer negociations quelconques avec moi,
et il a insiste que notre conversation demeura secrete. aucune
allusion ne devait y etre faite en aucune circonstance ni a rome
m alliewrs. iL m’a autorise neanmoins a en faire part a titre
information strictement confidentielle aux hautes autorites
sulsses directement concernees, il a ajoute qu'il ne commaissait

o/o
Copie envoyee a : - conseiller federal brugger
- directeurs joLlLes et V. D. HANDELSABTEILUNG
el b B ]
; CATT
e.520 . £ —_:.17_.705/
15.2.71 1630h ~tlo- [}2‘ 15, FE3. 1971
L
f.:;'an padis

[=] x| =]
o


http://dodis.ch/36265
http://db.dodis.ch
http://dodis.ch/36265

dodis.ch/36265

qu'imparfaitement affaire, et qu'il n'entendait aucumement

86 plLonger dans discussion fond ou des eLements passiommels
existeraient de part et d'avtre. nemwoins, b, avait devant Lui
un dossier touffu , et L'avait manifestement etudie. sur La base
du dossier et des contacts qu'il avait eus tant a rome qu’a bru-
XeLles avec ministres, pariementaires et haut fonctiomnaires
italiens, b, est arrive a certaines conclusions persommelles qui,
m*a-t-il dit, nous interessent tous deux directement en tant que
representants de nes pays ici desireux d'aboutir a wn accord
sulsse-cee, il a confirme ce que wellenstein et kergeriay nous
avalient deja dit Lors de Leuwr entretien chez moi avec m. JolLes

a saveir que si ce probleme ne pouvait etre traite sur Le plLan
bilateral, il serait forcement inclus dans nos discusions iei,
irrespectivement de L'ampleur de notre accord. La pression po-
itique etait trop forte en italie powr qu'il en fut autrement,
et elle ne venait pas seulement des syndicats de gauche, mais

de tous Les partis politiques y compris des plLus moderes comme
parti Liberal. b. a precise qu’'il n'y avait pas d*intention de
vete du cote italien et qu'ilL ne brandissait aucune menace quel-
conque, mais que Les Talts etalent La, 4L a affirme gquil etait
pret a faire tout son possible pour que cette affaire ne viemne
pas compliquer La conclusion de notre accord general avec La cee,
iL n'a pas cache que pour Lui aussi L'insertion d'une telle
affaire dans nos pourpariers creerait des problLemes, a titre
tout a fait personnel, b, estime qu'une nouvelie approche de
notre part de reprendre Les discussions bilaterales serait bien
accueillie auv mae a rome, il Lul parait persomnellement que notre
droit a fixer pLafond au nombre des travailleurs etrangers etait
defendable et acceptable, mais a interieur ce pLafond et dans
perspective d’un accord glLobal avec Les communautes, 1L Lui
semblLait normal que La suisse recommaisse en principe aux tra-
vallieuwrs italiens Le meme regime qu'au travailleurs sul sses,
autrement dit L'assimilation aux nationaux, quant aux **faux’?
salsonniers qui constituent apparemment La plus grande difficul te,
iL faudrait preveir Leur assimiLation progressive, mais avec

des chiffres de depart plLus amples que ceux proposes jusqu'ici
par sulsse dans discussions bilaterales et avec un calendrier
assez precis pour L'avenmir...
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1°af repondu a b, que j'avais pris acte de ces prepes,
et de L'esprit persommel et confidentiel avec Lequel il me Les
avait tenus, je Lul al dit que jJe n'avais non plus aveune possi-
bilite déntamer des pourpariers aveec Lul sur ce theme, je n'en
avais pas L’autorite, ni d'alllewrs une connalssance suffisante
dy dossier, et de toutes ses implications, meanmoins, j'en savais
assez pour L'assurer dque Les autorites federales etaient pro-
fondement conscientes de L'importance du probleme, de ses aspects
tant humains ot socliaux gu'ecomomiques., elles etaiemt toujours
pretes a chercher une solution humaine et equilibree, wais nous
avions aussi ume politique a sulvre qui tiemne compte des rea-
Lites et des possibilites suisses, won sentiment etait que Les
exigences excessives de certains mitieux italiens avalent pese
Llourdement sur Les discussions bilatersles, du cote suisse,
nous n'avions nullement L*impression que Le prebleme fut inso-
Luble, mais en ralson meme de son caracters humain iL fallait
qu*iL fut discute avec une certaine serenite et wune comprehension
pour La position de L'autre partie ete. en dehors de toute dis-
cussion a bruxelles, La sulsse et L*italie avaient aussi un
interet ecconomique commun a Le resoudre,

NGUS Sommes convenu avec b, de rester en contact sur Le probe
Leme, il a exprime Le desir de revoir m, jolles dans un cadre
prive Lors dun de ses prochains passages a bruxelles,

2) mes commentaires (souligner), cet entretien n'etait evi-
demment pas inattendu, Le probleme de La main-d*oeuvre est donc
d'ores et deja pose, b, est un homme competent, intetiigent,
sincers et je n'al pas de raison de douter de sa bonme fol., que
L'italie compte se servir de nos negociations ieci pour obtenir
des concessions dans Les questions de La main-d'oeuvrse repose
certes suyr une base falble, dans Le genre d’arrangement que
nous cherchons, La justification de L’inclusion de La main-d'oeuyre
et son role en matiere de distortion de concurrence parait dis-
cutable, mais Le probleme n’est pas La, et tous Les arguments a
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ce sujet awront peu de peids si L'italie decide d'employer La
plateforme de bruxelies. AL n'y a pas besoin pour cala d’un veto.
Les possibitites de proceduwre ici sont infinies. elies seront
encore accrues pendant Le 268 semestre de cette amee ouw L'italie
aura La presidence du conseil, du coreper et de tous Les comites
divers et varies de La communmaute, comme vous Le savez, Le pre-
sident de La commission est egalement Ltalien, ainsi que Le
president du parlement suropeen (scelba), ce dernier point n'est
pas sans importance. chez beaucoup de parlementaires '’europeens®’
regne wn sentiment defavorable a La suisse et a La neutralite,

il s'agit swrtout des federalistes europeen bon teint ( tres
repandus chez Les soclalistes hollandais et belges, sans coupter
Les italiena). 4L y a aussi un groupe de parlementaires commu=
nistes italiens, petit mals remuant, de pLus, iL faut se rappeler
que Les grandes centrales syndicales des six ont des bureaux bien
organises a bruxelles, il serait facile de declLencher dans La
Presse une campagne sur un theme qui se prote facilLement a L'eéx-
ploitation demagogique, biem sur, de talles attaques ne reste-
ralent pas sans reponse, et Les autres pays membres de La cee ne
verraient certainement pas d'un bon oeil se developper des cam-
pagnes de ce genre, ni L'utilisation par L'italie des discus-
sions a bruxelles pour resoudre Le probleme, La france et L’alle-
magn® pourralent craindre, a bon droit sans doute, que toute cette
évolution ne suscite de nouvelles revendications italLiemmes a
Leur endroit. mais nous ne devons nous faire awcume ilLLusion.
Lt'interet pour ces pays de s'entendre avec L'italie a bruxelles
dans Le vaste contexte de La negociation permanente a six passera
avant (souligner avant) Le souci de trouver a tout prix wn arrane
genent avec un pays tisrs comme La suisse, nous obtiendrons

sans doute des paroles de sympathlie dans certaines capitales des
six, mais il ne s’agirait vraisemblLablement de manifestations
verbales, sans portee, slles ne se tradulront pas dans Les faits
& bruxelles. une recente indication gque nous avons recue ici

du cote francais nous Le confirme st besoin en etalt,
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venir dejeuner chez mol demain 16 avec m. dessibourg,

je voudrais aussi savoir si m. jollLes est pret a rencontrer
bombassei pendant son prochain sejour a bruxelles, il me parait
difficile et meme inopportun en tout etat de cause de se

derober a cet entretien, mais nous pouvons eventuellement
“"'"o
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